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RÉSUMÉ

• PRÉCÉDEMMENT DANS HENRY VI...
 
Londres, 1422. 

Le royaume d’Angleterre pleure la mort du roi Henry V.
Henry VI, héritier de la maison de Lancastre, est couronné roi d’Angleterre. Il épouse Marguerite d’Anjou. 
Ensemble ils ont un fils, le prince Édouard. 
Ce mariage est source de discordes au sein du royaume. Alors que la Cour tente d’imposer la paix 
entre ses pairs, le duc d’York, père du futur Richard III, apprend qu’il est l’héritier légitime de la couronne 
d’Angleterre. 
En 1455, au sein d’un royaume déchiré, York soutenu par ses quatre fils (Édouard, Georges, Richard et 
Rutland) et par le comte de Warwick, rassemble une puissante armée prête à défendre ses droits. 
Débute alors la guerre civile des Deux-Roses. Les partisans des deux familles York et Lancastre 
s’affrontent violemment.
La reine Marguerite fait assassiner le plus jeune des fils d’York, Rutland. 
York est capturé par la puissante armée de la reine. Sa tête décapitée est placée sur les portes de la ville. 

Les trois fils d’York repartent au combat et en sortent victorieux. Le nouveau roi Édouard IV, pourtant 
déjà engagé avec la princesse française Bonne, rencontre et épouse Lady Grey. La nouvelle reine est 
roturière et sa famille, les Woodville, profite largement des avantages de la Cour. Ce mariage précipité 
suscite de vives réactions : Georges et Warwick rejoignent le camp des Lancastre. Pour sceller cette 
alliance, Warwick marie ses filles Lady Anne au fils d’Henry VI, et Isabelle à Georges. 

En 1471, l’Angleterre plonge au cœur des ténèbres, chacune des maisons York et Lancastre 
revendiquant à nouveau son droit à la couronne.  
Georges retourne du côté de ses frères.
L’issue de la bataille de Tewkesbury est décisive. Le roi Henry VI et son fils, le prince Édouard sont 
assassinés. La reine Marguerite est bannie du royaume. 
Édouard IV est roi d’Angleterre. La paix est rétablie. À moins qu’elle ne soit qu’un simulacre...

 
• LE ROYAUME DE L’IMMUABLE NUIT

Londres, 1471. 

Édouard IV, duc d’York est nommé roi d’Angleterre. Il dirige alors le royaume aux côtés de sa femme, la 
reine Élisabeth. Ensemble, ils ont trois enfants : la jeune Élisabeth, le jeune prince Édouard et le jeune York.

Les origines roturières de la reine sont un vif sujet de discorde à la cour. Les deux frères du roi, 
Georges, duc de Clarence et Richard, duc de Gloucester, condamnent les nombreux privilèges accordés 
à la famille de la reine : son frère Rivers ainsi que son fils Dorset, né d’un premier mariage. 
Ces derniers viennent de faire enfermer à la Tour de Londres Lord Hastings, le grand chambellan.

Richard profite du climat délétère à la Cour et de la maladie du roi afin d’échafauder secrètement 
un plan pour accéder à la couronne d’Angleterre. Grâce à une prophétie finement relayée auprès de 
son frère Édouard, Georges est emprisonné à la Tour, dont Hastings vient d’être libéré. Par ailleurs, la 
rencontre avec Lady Anne permet à Richard de découvrir un talent nouveau.

Au sein d’une Cour divisée, Marguerite, la reine déchue, veuve d’Henry VI, apparaît et maudit tour à tour 
chacun des pairs du Royaume.

De son côté, Richard, profitant d’un ordre royal, commandite l’assassinat de son frère Georges.

Alors qu’Édouard IV tente de rétablir la paix entre ses sujets, l’annonce de la mort prématurée de son 
frère est insurmontable pour le roi malade. Les enfants de Clarence pleurent la mort de leur défunt père 
et voient leur grand-mère, la duchesse, accablée par la mort de son fils aîné Édouard. Une petite escorte 
dirigée par Rivers doit ramener le jeune prince, fils d’Édouard IV et d’Élisabeth, héritier de la couronne 



d’Angleterre. Mais Rivers ne se doute pas être la cible d’une nouvelle alliance scellée entre Richard et 
Lord Buckingham.

Mus par le projet d’installer Richard sur le trône royal d’Angleterre et soutenus par deux nouveaux pairs 
Ratcliffe et Catesby, Richard et Buckingham agissent promptement. Ils tentent de convaincre Lord 
Hastings, Lord Stanley ainsi que le peuple de Londres que Richard est le plus à même de diriger le 
royaume d’Angleterre...

ENTRACTE (30 MIN)

• LA GORGE DE LA MORT

Londres, 1483.

Richard III est sacré roi d’Angleterre tandis qu’en Bretagne, une rébellion s’organise autour du comte 
de Richmond, héritier de la maison de Lancastre et beau-fils de Lord Stanley. Rongé par l’inquiétude, 
le nouveau roi souhaite asseoir de façon certaine sa place au gouvernail de l’État.

Les deux princes, fils d’Édouard et Élisabeth, se retrouvent alors au centre des pensées amères du 
souverain. Même son plus fidèle allié, Buckingham n’a plus les faveurs de son maître et tout le royaume 
est ainsi soumis à la violence despotique du monarque. L’acte tyrannique et sanglant est accompli 
et l’Angleterre bascule dans le chaos.

Richard souhaite épouser sa nièce, la jeune Élisabeth, elle-même convoitée par le comte de Richmond 
pour renforcer sa légitimité. À la veille de l’ultime bataille de Bosworth, Richard doit faire face à la réalité 
de son règne. Les armées de Richard et Richmond s’affrontent et chacune demande l’aide du prudent 
Lord Stanley et de ses hommes pour ce combat final...

©
Ni

co
la

s 
Jo

ub
ar

d



Richard III est une conclusion. 
Le quatrième et dernier volet d’un cycle d’horreur 
et de barbarie. 
L’ultime progression d’une inexorable marche 
du mal avant le rétablissement de la paix. 

Il ne s’agit pas seulement du magnétique et 
fascinant personnage : c’est davantage la 
peinture d’une société meurtrie et dévastée, 
propice à l’éclosion d’un monstre dont il est 
question. 
À bien des égards, conclure la trilogie Henry VI 
par ce dernier sursaut de noire politique me 
semble urgent.  
Car voici qu’une quatrième génération poursuit 
les conflits amorcés par leurs aïeux. 
Une génération désolée d’enfants nés dans 
la guerre, sans autre repère que le sang et 
d’autre logique que la violence, élevés pour 
combattre, venger et tuer. 

Si Richard peut évoluer avec tant d’aisance 
à la Cour et que ses plans se concrétisent 
avec une facilité déconcertante, c’est certes 
par sophistication stratégique mais aussi par 
une complète absence de règles et un climat 
d’angoisse permanent dans lequel évoluent 
tous les personnages. 

L’une des passionnantes questions posées par 
Shakespeare sur cet énigmatique personnage 
et dont la réponse complexe et volontairement 
non-manichéenne (à l’instar du poète) est déjà 
abordée dans le travail de mise en scène de la 
troisième partie d’Henry VI est celle-ci : Richard 
est-il né monstre ou est-il le produit de la 
monstruosité de son époque ?
Sa difformité physique est avérée (de sa bouche) 
depuis sa naissance. Pas question donc d’y 
déroger : bras desséché “comme un arbuste 
flétri”, “odieuse montagne” sur le dos et jambes 
“de longueur inégales”. 
Pour sa monstruosité d’âme, voici la direction 
déjà amorcée par les indices du texte : Richard 
est un jeune garçon physiquement différent, 
véhément, espiègle et irascible mais guère 
plus sanguinaire que ses frères. 

Sans cesse exclu et rejeté, pointé du doigt par 
le reste du monde, il est protégé et défendu par 
son père, le duc d’York. Mais à sa mort, livré à 
lui-même et à l’égoïsme de ses frères, meurtri 
par l’absence d’amour, et sans cesse discriminé 
(néologisme), c’est-à-dire exclu du reste de 
l’humanité, il prend le parti de s’en extraire lui-
même décrétant que sa seule satisfaction en 
ce monde est le pouvoir. 

Cette transformation décisive intervient à l’acte 
III de la troisième partie d’Henry VI. C’est ici que 
se noue son destin. Un procédé pas très éloigné 
du “dolor, furor, nefas” développé dans les 
tragédies romaines de Sénèque dont on sait que 
Shakespeare est un fervent lecteur et auquel il 
emprunte, parfois mot pour mot, sans vergogne. 
La monstruosité de Richard est donc d’abord 
subie puis choisie.
Elle est de deux natures. 
Physique et comportementale.

La première est naturelle, la deuxième 
est culturelle. 
Richard est “monstrueux” physiquement par 
nature mais son comportement est le produit 
de la monstruosité de son époque. 
Cette dimension du personnage, qui le rend 
à mes yeux bien plus profond et remet en 
perspective de nombreux champs de réflexion, 
ne peut s’entendre qu’en écho à Henry VI. 
C’est l’une des raisons qui me poussent à 
engager ce travail aujourd’hui et à pré-supposer 
que notre Richard III commencera à la fin 
d’Henry VI pour mettre à jour cet avènement 
du personnage. 

Reconsidérer Richard III dans la continuité 
d’Henry VI permet d’accéder à la lecture que 
fait Shakespeare de l’Histoire. Depuis le début 
d’Henry VI, Shakespeare traduit le resserrement 
de la notion de conflit : d’abord à l’échelle de 
deux royaumes (guerre de Cent Ans), le conflit se 
resserre sur l’Angleterre dans l’opposition de deux 
familles rivales (guerre des Deux-Roses), puis il 
glisse au sein de la fratrie York pour finir, à l’acte 
V de Richard III, par opérer dans le corps même 
d’un seul personnage en proie à lui-même. 

Proposer Richard III à la suite des tragédies 
d’Henry VI fait apparaître cette dramaturgie, 
perçue dès le début du travail en 2010 et traduite 
par la mise en scène qui suit une lente courbe 
descendante. 
Ce resserrement s’opère tandis que le temps suit 
sa course. 
Il s’agira donc de poursuivre ce double geste 
de mise en scène en créant le cadre du nouveau 
règne d’Édouard IV. 
Pour accéder au trône, Édouard IV a “fait de la 
sécurité son marche-pied”. Son règne, pétri de 
ses angoisses et de sa paranoïa, a transformé le 
royaume en état policier : surveillance, délation... 
Le moindre faux-pas est fatal et coûtera la vie à 
de nombreux seigneurs. La mise en scène, là où 
nous l’avons laissée, commençait à transposer 
la lumière artisanale par la lumière automatique, 

NOTE D’INTENTION



les sons ronds et chauds par un univers plus 
électronique et déstructuré, les silhouettes 
uniformisées par davantage de singularité 
vestimentaire... 
Il s’agira de prolonger et d’accentuer ces pistes 
scénographiques en proposant un univers visuel 
très contemporain s’appuyant sur la technicité 
de la lumière : les nouvelles machines, utilisées 
davantage dans le monde musical sont d’après 
moi pertinentes dramaturgiquement : tout en 
structurant l’espace de manière quasi-chirurgicale, 
elles créent, par leur nature robotique, un climat 
d’oppression, d’angoisse et de sophistication 
cohérent avec le piège tendu par Richard à ce 
royaume. 

Car enfin, l’arme de Richard est indéniablement 
le théâtre. Et tout le scénique doit être à son 
service. Ses tactiques politiciennes s’appuient 
toutes sur la théâtralité. Dans une époque sans 
presse et sans médias, il utilise déjà pourtant le 
“story-telling” en introduisant le mensonge et la 
manipulation dans la sphère politique, utilisant la 
rumeur publique et profitant du climat délétère. 
Ses allers-retours permanents avec le public 
mettent à jour sa stratégie et font du spectateur 
le complice, malgré lui, du monstre. 

Signer la mise en scène de ce spectacle et 
endosser ce rôle aux côtés des acteurs et actrices 
déjà présents sur Henry VI me paraît être une 
pertinente traduction des enjeux de la pièce, car 
toujours, dans mon travail, je cherche à raconter 
non seulement l’histoire voulue par le poète, 
mais également celle du groupe d’hommes et 
de femmes que nous sommes. 

Après la création d’Henry VI, j’ai ouvert de 
nouveaux chantiers sur de nouvelles œuvres, 
continuant à traquer mon désir et à expérimenter 
des formes et des langues... Très vite, il m’est 
apparu que l’histoire amorcée avec Henry VI 
attendait une conclusion et que mon parcours 
devait passer par cette œuvre pour poser un point 
final à cette aventure shakespearienne avant 
d’en ouvrir une autre... 

Thomas  JOLLY
Metteur en scène

Janvier 2015
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